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26 LE FUNAMBULE TRACES 02/2015

PETITE CONTRE-HISTOIRE DE LA SUBURBIA AMERICAINE
Ville, architecture et politique

Les films hollywoodiens relaient souvent une Vision de la suburbia (banlieue)
americaine respectant le recit soi-disant fondateur d'un tel developpement urbain

de l'apres-guerre: cette forme semi-urbaine visait ä inciter l'acces ä la propriete

pour la classe moyenne. Sans contredire ce recit, cette courte contre-histoire
de la suburbia americaine s'efforce den complexifier la lecture, en y apportant cinq
elements additionnels.

1)Le premier est celui du territoire national
et de son infrastructure. En 1949, cinq
entreprises Hees ä l'industrie automobile,
dont General Motors, sont accusees (sans

etre poursuivies) d'entente visant ä eta-
blir un monopole, lorsqu'elles achetent les

tramways et trains electriques de 45 villes
americaines, dans le but de les detruire.
Le regne de la voiture est consolide par
le «National Interstate and Defense

Highways Act» etabli par l'administration
Einsenhower et vote en 1956. Celui-ci envi-

sage la construction massive des autoroutes
americaines sur l'ensemble du territoire.
Ces autoroutes sont congues comme pou-
vant potentiellement servir l'armee dans un
contexte incertain de guerre froide. C'est
ainsi que l'on peut voir des essais d'atter-
rissage d'avions militaires de l'OTAN sur
de nouvelles autoroutes en Allemagne de

l'Ouest ä la meme epoque.

2)A l'echelle des Etats, la suburbia et son
etalement urbain permettent ä la fois une

dispersion geographique des humains et
des ressources. Cette dispersion est envi-

sagee comme reponse strategique au risque
de bombardement nucleaire1. On trouve
ainsi de nombreuses etudes d'epoque et des

exercices ä taille reelle examinant l'impact
materiel qui resulterait d'une teile attaque
militaire.

3)Au niveau de l'espace urbain, l'individuali-
sation des corps par le biais de l'automobile,
ainsi que le renoncement ä l'espace urbain
de type europeen, permettent un contröle

de la population et des mouvements sociaux

potentiels. Le Shopping mall et ses avatars
deviennent les espaces aseptises, privatises
et rentables de la rencontre avec l'alterite.
Ceux-ci sont polices par des forces de secu-

rite, elles aussi privatisees.

4)Passons desormais ä la maison subur-
baine. Le travail d'Olivia Ahn sur la ville
suburbaine de Levittown (Long Island)
nous montre combien l'architecture de

l'espace domestique est determine par
le genre: la femme de l'apres-guerre doit
redevenir la figure casaniere qu'elle avait
ete avant la guerre. La maison suburbaine
est donc congue de teile maniere que la

femme en soit l'usagere principale, comme
l'argumente le designer Henry Dreyfuss
lorsqu'il definit des roles precis pour ses

deux modeles corporels et «genres», Joe

et Josephine. Le design d'objets ou de vehi-
cules militaires, au bureau ou ä l'usine, sera
ainsi congu autour du corps de Joe, alors

que les objets domestiques (l'aspirateur, le

telephone, le fer ä repasser, etc.) seront ima-

gines ä partir de celui de Josephine.

5) La construction suburbaine se fait ä la meme

epoque que le developpement de l'industrie

pharmaceutique au sein d'une societe

qui s'affirme de plus en plus en Opposition
au modele collectiviste. C'est ainsi que la

pilule contraceptive est produite, distribuee
et enfin consommee par de nombreuses
femmes americaines, comme l'explique
Beatriz Preciado dans son livre Testo Junkie

(Grasset, 2008). La pilule, objet paradig-
matique dont l'ingestion volontaire consti-

tue une sorte de ceremonial politique pour
Preciado, intervient donc au sein d'un

Programme alliant gestion demographique et
production de capital.

Nous pouvons conclure par l'evocation
du livre Relocations (New York University
Press, 2011) de Karen Tongson, qui analyse
de quelle maniere le recit dominant d'une
suburbia blanche generatrice d'un imagi-
naire heterosexuel fort — la suburbia etant
generalement le lieu approprie de la repro-
duction — peut se trouver derange par un
autre imaginaire produit par les populations
suburbaines queer et/ou de couleur, exclues

du recit originel. Ces populations occupent
pourtant une place majoritaire au sein de

nombreuses regions suburbaines comme c'est
le cas de Celles decrites par Tongson, l'Inland
Empire et l'Orange County, toutes deux en

Californie. L'architecture participant large-
ment ä la formation des imaginaires, nous

pouvons envisager chacun des elements ici

enumeres comme des acces permettant d'in-
tervenir sur l'espace surburbain, un milieu
beaucoup plus politique que ne le laisse deviner

sa tranquillite deconcertante.

Leopold Lambert

1 Cf. les travaux de Peter Gallison et de Joseph Masco.


	Le funambule

